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2Z. Foulons nout provoquer le Seigneur*

jalousie ?jommes nomplut sorts que luy ?

HE r $ F r e k e s ;

S. Paul écrivant ailleurs aces mesmes

Corinihiení,a qui il addscsse le diícours,

que nous vou? expliquons, leur protestes

•Qpii. Su 'stjMoux deux d v»e jaloufie de Dieui

i. ' Car , dic-il , je vous ay ap^roprie^ a vaseul

m try , pour vous presenter a Christ , coir,tnç_j

vnevitrge<haîte_j. Çette d i v ine j a l ou íì e,

dont il bruloit pour eux,est l ardente pas-

fion qu'il avoit de les conserver purs &

entiers a. Iesus Christ. gardant religieu

sement leurs corps & leurs ames a ceç

époux celeste, fans jamais, violer en au

cune chose la foy, qu'ils luy avoyent pro

mise entre les mains de sqnserviteur.Lcs

deux épitres qu'il leur a écries, justifient
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clairement la verité de cette protesta-

,. tion.Car qui sauroit dire les soins,qu'il y

! prend de former cette épouse de son

Seigneur a son devoir ? la tendresse,l'em-

pr\fï ment, la diligence, *£ la ferveur,

avec laquelle il y travaille ? II ne laisse

rien dans fa foy, dans fes mœurs, dans fes

services , dans sa conversation , qu'il ne

nettoye & ne polisse pour la rendre di

gne de ['alliance, dont il luy avoit procu

ré l'honneur. Mais entre tous les lieux,

çù paroist cette jalousie de fApôtre, ce-

luy que nous traitons depuis quelque

temps, & où il purifie ces fideles des or-

' dures de l'idolatrie, est a mon avis fvn

des plus remarquables, & où fe décou

vre le plus claitemét lc feu de cette fain»

g te ame. Vous avez veu avec quelle pru

dence il a fait les preparatiss de ce dis

cours, amenant devant les yeux des Co

rinthiens les fautes & les châtimens des

anciens Israëlites ; avec quelle adresse il

y a ajouté l'amour & la fidclué de Dieu

envers eux , & le soin que ce souverain

Seigneur avoit eu de les ménager , ne les

exposant qu'a des tentations mediocres,

avecque l'asseurance de fa protection 8C

de son assistance a l'avenir. U vous peut
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souvenir encore avec quelle émotion il

leur crie en suite de fuir l'idolatriei les

prenant eux mesmes pour juges de cette

cause, & avec quelle diligence il leur re

presente les chòscs capables de les dé

tourner de ce peché; la coupe bénite 8d

le pain mystique de la table sacrée , la

communion du sang & du corps du Fils

de Dieu , & l'vnité du corps de l'Eglise,

qu'ils avoyent jurée & confirmée par la

manducation d'vn mesme pain.il nc s'est

pas contenté de cela. Pour les saisir d'v-

ne juste horreur de l'idolatrie , il leur en

a découvert tout le mystere ; leur appre

nant que sous les noms des idoles,on fer-

voit en cfFet les demons ; que les sacrifi

ces & les festins du Paganisme se fai-

soyent pour eux ; Que c'étoyent les hon-,

neurs,les services,ladoration, & la reli

gion de ces esprits maudits , les auteurs

de nôtre malheur , & nos ennemis mor

tels avecque lesquels il n'est pas possible

de contracter aucune communion ni

societé fans perdre celle que nous avons

avecque le Seigneur ; c'est a dire sans

perdre le salut & nous precipiter noitf

mesmes en la damnation eternelle.Ap^s

des raisons fi fortes , il semble que l'A-
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pótre ne devoit pas douter , que ces fide^

les de Corinthe n'acquiesçassent: a son.

exhortation. Mais la chose luytenoitfí

fort au cœur , que craignant qu'ils ne

cherchassent encore quelque pretexte ôc

quelque excuse , comme la chair n'eiv

manque jamais , pour continuer aux ido

latres la complaisance qu'ils avoyent

pour leurs faux-services, il leur denonce,

que s'ils le font, quoy qu'ils puissent alle

guer, ce fera provoquer le Seigneur , en-,

treprendre la guerre contre Iuy , & le dé

fier s'il faut ainsi dire au combat , c'est a

dire faire la plus grand' folie Sc prendro.

Ie party le plus desesperé, le plus extra

vagant & le plus malheureux dont soit

capable lame la plus brutale tout enscm-

ble,& la plus enragée,qui soit au monde.

Aussi est il vray,que l'Apótrc ne leur pro

pose pas cela , comme vnc chose , où ils

puissent s'emporter ; Mais au contraire il

suppose qu'il n'est pas possible , qu'ils en

viennent là. Çar le ton, dont il pronon

ce ces paroles marque que c'est vne cho

se horrible, & digne d'execration , & qui

ne sçauroit tôbcr dans l'esprit d'aucuno.

personne raisonnable ; Voulons- nous (dit-

\\ ) provoquer le Seigneur a jalousie^ ? C'est
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autant, que s'il diíòit , 2{on nota ne le fe

ronssas ; & comme il parle assez souvent

ailleurs, A Dieu ne plaise, que nous le

fassions. Car s'est son stile, quand il par

le d'vne chose avec indignation , d'vser

de cette forme d'interrogation pour la

nier fortement; comme quand il die ail—

txw.n leurs , Christ est il divisé ì Paul a-t-il été

*J- crucifié pour vous ? ou avez vous été battisez

au nom de Paul ? Ce n'est pas pour laisser

en doute si cela est ou non i mais tout au

contraire pour nier fortement que cela

íbit ; pour lerejetter & l'abhorrer, com

me vne chose qui n'est pas simplement

fausse , mais impossible , & contraire a la

verite' divine , a la foy & au sens de tous

los Chretiens. II faut prendre au mesine

sens ce qu'il dit iey , Provoquerons- notts le

Sejgneur? sommes-mtts flus sorts que luy?

pour dire que l'vne & l'autre de ces cho

ses est éloignée deroute raison & verité-

II faut seulement remarquer , que ce dis

cours est coupé; comme cela arrive le

plus souvent , quand on parle avecque

chaleur. Pour representer la pensée en

toute son étendue, il cust fallu direqu'a-

pre* les taisons alleguées dans les versets

precedens , il n'est pas possible , qu'vn

Chre
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Chrétien, qui en a veu la lumiere & re

connu la force , prenne plus aucune parc

a la coupe ou a la table des idoles , ou a

aucune de leurs ceremonies profanes Se

impies ; Que le faire nonobstant cette

connoissanceferoit ouvertement provo

quer le Seigneur. Mais parce que cela

se foufentend assez,& que toute person

ne raisonnable apres avoir entendu fa

dispute, le comprend & le conclud de

.íby mesme, l'Apôtre le presuppose , tC

ajoûte seulement ce qui suit , Venions nout

provoquer le Seigneur? Serions nous bieo

assez iniolens,ou assez furìeux,pour l'enw

treprendre ? U leur laisse a répondre ;

Non î nous ne le ferions pour rien du

monde ; voyant assez que ce seroir atti

rer in evitablemét fur nous le plus grand

8e le dernier de tous les malheurs. Mais

pour éclaircir encore plus nettement la

pensée de l'Apôtre , examinons mainte

nant ses paroles avecque l'ayd-e du Sei

gneur ; Premierement ce qu'il entend

par ces mocs , provoquer le Seigneur * ja

lousie -, puis qui est le Seigneur, dont il par

le , & qu'il ne veut pas que nous provo

quions * jalousies ; & enfin la raison tiré©

de nôtre foiblesse qu'il ûouie icy cn suito

pans
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-pour nous détourner de ce peche, quahá

al dit , sommes nous plussorts que luy ? Et là

nous finirons, touchant briévement lo

fruit que nous devons tirer de ce texte

de l'Apôtre. Pour la premiere de ces pa-

xoles, que nôtre Bible a traduite provaf

qner a jalouser , quelques vns l'ont prise

pour dire simplement , faseherj irriter,

provoquer a colere, &ç comme nous par

lons en nôtre langage vulgaire, mettre e/i

tolere-j. I'avouë que c'est vne partie du

sens de ce mot ; & qu'il peut y avoir des

lieux où il ne signifie que cela simple

ment & en generai ; En effet :la racine*

<Toù il vient, s'employe quelquefois pour

dire envie & colere, bien que son sens na

turel & plus commun soit de signifier )x-

loufie_j. C'est pourquoy l'autre mot qui

en tire son origine , signifie le plus fou-

vent mettre queleun en jalousie * ou le

provoquer a jalousie. Les Maistres des

H,M,s. Ebreux remarquent , que l'Ecriturc n'at-

M*yem. tribuë jamais le nom de cette passion a

Dieu, que lors qu'il est question de l'ido-

Iatrie , comme dans le second comman-

f*U2o- dement , où .il defend YiávUtric *Cát

(àit-iì)jefuis íEternel ton Dìtu.Fort jaloux;

f™'' ' Sc dans le Deuteronomc , Vom ne chemi-
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Here^point apres d'autres Dieux. Car l'E-

ternel ton Dieu Fort & jaloux , est au milieu

de toy. Semblablement aussi l'Ecritur©

die particulierement , que le peuple de

Dieu le provoque a jalousie , quand ils sc

làissent aller a l'idolatrie ; itsS'ont éme»*Dmt.%ú

jalousie (dit Moïse) par des Dieux étrangeml6°ll~

lis l ont dépitépar des abominations ; ce qu'il

repete etocoíe presque en mesmes mots,

quatre veríets plus bas. Puisque l'Apô-

tre se sert icy de cette parole dans le

mesme sujet , parlant de ceux du peuple

de Dieu, qui se souillent d'idolatrie,íl est

plus a píopos d'entendre la parole dont

il se sert, en la mesme sorte dans toute

l'étenduë de son sens,pour dire emouvoiri

ouprovoquer a jalousie ; comme nôtre Bi

ble la fdrt biten traduit.Mais cette jalou

sie, que l'Ecriturc attribue a Dieu , n'est

pas vn simple déplaisir* pour l'ofrense

q't/M reçoit deceluyïquidonnea vne ido-

le,ou a vnecreature, ['honneur & la gloi

re , qù4 n'appartient qu'a luy. C'est vrs

íëntirsleftï-'áccompagné d'indignation &

de colere Contre le coupable , & d\ne ,

fdfttie -inflexible volonté do le punis.

C'est mesme le plus ha^r degré de la co

lore de Dieu , que ^Ecriture appelle f»
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fureur j contre les pecheurs j comme il y

a peu de passions entre les hommes plus

ardentes que la jalousie d'vn mary , qui

reconnoist l'infidelité de fa femme ; d'où

vient, que le fag : dir, que c'est vne fureur,

& que l'homme qui en est atteint, n'épar-

trvtt. gnera point au jour de la vangeance^, ^Quil

34- ìf- n aura point dégard a aucune rançon, &

frendra rie» en gré , quand vous aptAtèrìti

fresent fur present. Ainsi émouvoir Dieu d

jalouse c'est reveiller fa plus ardente ju

stice , & provoquer la plus sensible & la

plus fevere de toutes ses vengeances.

Mais d'où vient , que l Ecriture a choisy

le nom de jalouse pour la signifier ? I'a-

vouë , qu'elle en a ainsi vfé pour signifier

l'inexorable severité de Dieu , contre

ceux,qui font assez malheureux pour l'of-

fenfer en ce qu'il a de plus sensible ; &

pour nous avertis , que ce peché fera pu-

ny plus certainement & plus /rigoureuse

ment , que pas vn des autres. Mais cé

n'est pourtant pas le rout. La principale

raison de cette expression figurée est,quc

de tous les pechez que l'on commet con

tre Díeu,l'idolatrie est la plus semblable

a l'insideliré d'vncfemmc contre l'hon-

«eui de son mary.La chose est assez clái-

xe

i
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re dans l'Ecriture mesmc du vieux testa

ment , & beaucoup plus encore fous le

nouveau. Car des le temps del'ancien

peuple, le Seigneur nous represente l'al-

liance qu'il traita avecque luy , sous l'i-

mage d'vn mariage.Vous cn avez la des

cription allegorique fort au long dans le

seiziesme chapitre d'Ezechiel , où Israël £^cA.idf

est comparé a vne jeune femme , que le S tí/',:'

Seigneur treuva dans vn pitoyable état,

nuë êc destituée , qu'en ayant pitié il la

prit &-la fit sienne , l'enrichissant de ses 1

biens en toute abondance; Dieu donc

luy ayant fait l honneur de se l allier â

étroitement , il devine pat ce moyen*

comme son mary, & elle comme sa fem

me. Toute sorte de droits l'obligeoyenÉ

a n'aymer, a ne servir,& honorer que íuy

seul* Quand donc elle vint aluy fausser

la foy &c a prostituer aux faux-Dieux par

vne ingratitude épouvantable le service

& l'adorarion,qu'el!e ne devoit,qu'a son

divin Seigneur & Epoux , vous voyez

que c'est avec beaucoupjlc raison &á d'e-

legance, que l'Ecriture compare son cri

me a l'infidelité d'vne femme mariée*

qui trahit a vn étranger le devoir , quï

n'appartient, qu'a son Epoux; C'est donc

b b b sur
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sut le pied de cette belle metaphore, que

le ressentiment que Dieu a de l'idolatrie

de son peuple , est comparé a la jalousie

d'vn maiy contre vne femme impudique.

Quant aux Payens, qui cheminant dans

l'aveuglement de leuts pensées , n'ado-

royent que les idoles , &z vivoyent fans

Dieu au monde,nops ne lisons point.que

leur idolatrie ayt provoqué Dieu a.jalow

fìe^, i parce qu'étant hors de son alliance,

leurs énorraitez ne regardoyent point fa

gloire. II n'y avoit point d'interest, Cc

grand crime ne tombe proprement que

fur ceux qu'il a épousez en fa misericor

de ; c'est a dire a qui il. a fait la grace de

les appeller a fa connoissance 6c a son

service , quand ils deviennent si mecon-

noissans de ses bontez , que de luy prefe

rer , ou de luy associer des sujets e'tran-

gers, a qui ils transferent par la derniere

de toutes les injustices , l'adoration & le

culte religieux^u'ils ne devoient rendre

qu'au vray Dieu , avec lequel ils avoyent

l'honneur d'efí'fe alliez íì étroitement.

C est de ceux-là que parle Moïí'e, quand

ìl dit, qu'ils ont èmeu le Seigneur a jalousies

far des Dieux étrangers , te c'est a ceux-là

semblablement- que l'Apôtre adresse icy

cette voix , Provoquons nom le Seigneur*
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jalousie? C'est le plus haut crime,où puis

se monter l'ingratitude , la brutalité & la

rebellion des hommes; Moïse le repro

che a l'ancien peuple ; &c S. Paul de

mande a ceux du nouveau , s'ils auront

bienl'audace de le commettre, pour at

tirer sur eux des supliccs semblables a

ceux, dont Dieu punit justement les dé

bauches de son Ifraël.Mais qui est ce Sei

gneur, que S- Paul entend icy , Voulons

nous ( dit il ) provoquer le Seigxçur a jalou

sies ? Chers Freres , C'est ecluy fans dou

te , dont il vient de nous dire dans les

paroles immediatement precedentes,

Vous ne fauvez, estre parúciptins de la table i roy j.-

du Seigneur ,ejrdela table des demons. Ce- ii.1tf.17.

luy,dont il avoit dir,six verse ts plus haut,

^que nous beuvons fa couper ,& que nous

mangeonssonpain en communion de son corps

desonfang.&c que nous sommes vn seul

corps avecqueluyic eíìerivn mot nôtreSeí-

eneur íeíus Christ,du corps&du sang du

quel nous avôs esté formez, comme d'vn

autre Adam divin. Cc que l'Apôtre viét

de dire , que nous avons la communion

de son corps&de son faog,que nous som

mes par consequent fa chair &: son fangf

montre bien que c'est luy qu'il entend

bbb % aulïï
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aussi dans nôtre texte,nôtre vray Epoux,

a qui nos débauches donnét de la jalou

sie, quand nous rendons a autre qu'a luy,

l'honncur &C la gloire qui luy appartient.

C'est par cette qualité que S. lean son

Precurseur , le donna a connoître a ses

çm disciples ; Çeluy ( dit-il ) qui a la mariées

if est le marié ; Vamy du marié , qui l'afíiste &

qui íentend est tout réjo'ùy desa voix.Et c'est

a luy , que nôtre grand Apôtre presenta

cette chaste Vierge, qu'il luy éleva a Co

rinthe , comme nous l'avons rapporté au

commencement , & tout autant d'autres

Eglises , qu'il édifia sur la terre , les fruits

celestes de son admirable ministere.Re-

marquez - le en passant , mes Freres ;

comme vn certain & indubitable argu

ment de fa Divinitéeternelle &coëssen-

tielle avecque le Pere. Lisez le vieux &

le nouveau Testamér;Vous ne treuverez

aucun lieu ni en l'vn ni en l'autre , où il

soit dit, que le peuple de Dieu ayt pro

voqué quelsun des Prophetes ou des Apôtres

a jalouses. Cela ne se dit, qu'a l'egard de

Dieu. C'estvnetimcquinesecommer,

que contre luy ; comme le crime de leze

Majesté ne se commet,que contre le Sou

verain. Certainement, puis que l'Apôtre
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dit de Iesus Christ:', que ceux qji&gdorent

les idoles, ou les creatures, leprWoquent *

jalousie i il faut avouer de ncccíîué,que ce

crime- là luy ôte vnhonneur quiluy ap-

partient;c'est a dire qu'il est le vrayDieu,

non vn Dieu fait &C créé,&:plus jeune que

plusieurs de ceux qui l'ont fervy,comme

les heretiques ont voulu se l'imaginer

par vne erreur non moins sote & badine,

que profane & impie; mais vn Dieu Sou

verain, a qui appartient toute l'adora-

tion, la religion &: le culte que les idola

tres rendent injustemét aux faux-Dieux.

C'est fans doute celuy , qui parloit en

Osée tant de siecles avant que de naistre

fur la terre, disant dés-lors a son Israël

mystique, a son Eglise Chrétienne, Icj

t'épouseraypour moy a toujours , mefmeje t'é

pouseray pour moy en jujìice -,&en jugement,

en misericorde rjr en compactons , mefmejej

t'épouseray enfermeté. T0 connoijîras l'Eter

nel. Mais de là mesme nous apprenons

encore , que la qualité d'époux de l'Eglisse,

n'appartient a aucun autre qu'a ce divin

Seigneur. En effet comme l'Ecriture ne

dit jamais, que de luy Sf de son Pere seul

vray Dieu eternel , que son peuple le pro

voque a jalousie ; jamais aussi elle ne don-

bbb 3 ne
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nc la qAité d'Epoux a aucun autre qu'à

luy. SoTrsIe vieux Testament les Sacrifi-

/ cateurs & les Prophetes sont souvent ap

peliez les Pasteurs , les Dotteurs , les Voyam

d'Israël ; jamais ils ne sont nommez/íí

époux. Moïse mesme , le Maistre & le

chef des Prophetes ; le typè de Iesus

Christ, a qui S. Paul ne feint ppint de

G.Ï/.J.19 donneç le glorieux titre de Mediateur de

l'ancisnne alliance, n'est pourtant nom

mé l'Epoux de la Synagogue en pas vn

lieu des saints s lettres. ll n'y a que l'E-

tcrnelseul qjiy soitappeiié (onmary&í

son Epoux. l'en dis autaiil da Nouveau

Testament. Les ministres du Seigneur y

font appeliez les Prestres, les Evesques , les

BoBeurs , les Pajîeurs de l'Eglisc ; & les

douze que Iesus envoya les premiers, &

qu'il fit seoir sur douze trônes pour juger

les douze tribus de son Israël , y sont

nommez les apôtres de l'Eglise. Mais

le nom d'Epoux n'y est donné ni aux vns

tii aux autres , ni a pas vn d'eux en parti

culier. S. Paul dit bien, qu'il prepare Sù

approprie l'Eglise qu'il edifie,comme vne

Vieige chaste ; mais a qui ? Non a soy

mesme ; a Dieu ne plaise; mais a lests

Christ ; qu'il nomme expressement son

, . feùl

'

)
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seulmary\ pourexclurre de cette qualité

& soy mesme , &c tout autre , quel qu'il

puisse estre. Pensez donc de quel nom

est digne la presomption du Pape , qui

ose s'appeller íEfoux de l'Eglise vniverr

selle ? & prendre ce glorieux titre , que

l'Ecriture , la vraye & vnique régie de la

foy & du langage de l'Eglise , n'a jamais

donné ni aux Prophetes , ni aux souve

rains Pontises , ni a Moïse , le Maistre

des vns & des autres fous le vieux testa

ment , ni aux Prestres , ou Evesques , ni

aux Apôtres, nia S. Pierre, que l'on pre

tend en estrç le chef, fous le nouveau ?

Ecoutez je vous prie , combien est eloi

gné du stile de la parole Divine îc langa

ge du Pape. Voicy comment Innocent

troisiefsme, l'vn des plus estimez Papes,

parloic autrefois a ses Cardinaux sur cë

fujet dans vn Sermon ; 7{e suds je pas l'E- i,r*oc. 3.

^0».v(disoir-il en l'élevation de íòncœurj Serm' í-

ejr chacun de vous n'est- il pas lamy de l'E-

poux ? Ouy vrayement je fuis iEpoux ; puis

que )'ay l'Eglise Romaine-, noble, riche , hauf.e

&puissante-, belle, chaste , agreable , sainte &

inviolable Epouse. le ne iaypas épousée fans,

dote-, fille m en a apporte vneprecieuse au des

sus de tout prixyscavoir la plenitude pour le

b b b 4 j}ì~
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spirituel , fr vue tres- ample puijfance pom

le temporel -, la grandeur fr l* multitude en

ívn é e» l'tutte. Elle m a donné la mitres

pour marque duspirituel , fr couronnepour

le temporel ; la mitrepour lafacrifìcature ; U

couronne pour la Royauté. Elle nia ctablyiej

Vicaire de celuy , cjui porte écritfitr fa cuijfu

fr en fa robbc, le Roy des Roys , fr le Seigneur

des Seigneury. C'est là chers FrercSj la voix

de celuy, qui s'appelle quand il veut, (ju

gez avec quelle verite)^ Serviteurdes Ser

viteurs. Mais ses propres paroles mon

trent assez , qu'il n'est rien moins , que 1c

vray Epoux, dont il prend le nom. Car il

avoue, qu'il doit tout ce qu'ilest a son E?

pouse ; &c qu elle ne luy doit ri/n ; qu'el

le luy a donné les biens du ciel , & de la

terre; ceux del'esprit , & de la chair, la

mitre & la couronne ; la sacrifìcature &

l'empire ; au lieu que la vraye Epouse di

rectement au contraire ne porte a son

Epoux, que la nudite', la pauvreté , lami-

sere, &) horreur,^ reçoit de luy tout ce

qu'elle a de bien j robbe, chaussure,ccin-

ture , bagues , joyaux , couronne , or , ar

gent, pierrerie, froment, miel , & huile,

beaute', honneur, renom , magnificence

& prosperite' ; toute vuide en elle mîf-
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me ; riche de la seule plenitude de son

divin Epoux , comme le S. Esprit nous le

represente divinement dans la paraD°le£^JÍ

d'Ezechiel. Mais il semble apres tout,

que ce Pape ne fait pas beaucoup d'hon

neur a cette Dame, a laquelle il se con

fesse tant obligé , quand il dit nettement,

qu'elle l 'a éçably Ficaire du Roy àes Roys ^ &

du Seigneur des Seigneurs. Car si Iesus

Christ est veritablement ce grand Roy,

dont il a parlé, comme il semble , qu'il le

veuille aussi donnera entendre ; qu'est-

ce qu'il nous dit, qu'elle fa êtably son Vi

caires ? N'est-ce pas l'accuser d'infideli

té ? Comment a-t-il appelle chaste , celle

qui donne vn Vicaire a son mary ? Inno

cent par sa propre bouche se declare le

rival de Iesus Christ ; & condamne son

Epouse de ce mesme crime, que l'Apôtre

nous defend icy avec tant d'horreur. Si

vous l'en croyez, elle a provoqué le Sei^

gneur , son Epoux , a jalousie. Car com

ment l'eust-elle peu faire plus a décou^

vert, qu'en mettant vn autre en fa place í

l'établissant son Vicaire, & n'ayant point

de honte de nommer cet autre son

Epoux , & de souffrir , qu'il l'appelle son

Epouser ? En ce lieu le pretexte du Vica

riat
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mt, dont on veut ordinairement payer

le monde , n'est pas recevable. Vn Roy

peut avoir vn Viceroy ; vn Legat , vn vi

ce- legat. Mais file langage ne souffre pas,

que l'on dise vn Fice-mary; les loyx di

vines 8c humaines souffres encore moins,

que l'on en établisse vn. L'on ne peut

mettre personne en cette place , sans ou

trager celuy a qui elle appartient.Que le

Pape se die Pasteur vmversel de l'Eglise;

qu'il s'en die le Roy & le Prince,pom signi

fier qu'il lest non en chef, mais comme

Vicaire ; comme Lieutenant, & premier

generai officier du Pasteur , du Roy , &

du Prince souverain ; û cela n'a point de

vray& solide fondement, il a au rrsoins

de la couleur. Mais quand on s'appelle

l'Époux JeïEglìsç_j, pour dire que l'on est

le ficaire de TEpoux ; & le nom & l'offi-

ce que l'oníe donne , ne font pas feule

ment injustes &faux l'vn & l'autre ; mais

ils font mesme scandaleux. L'interpreta-

tion au lieu d'adoucir la chose en décou-

vre l'absurdité &la turpitude. Et si cet

te Eglise Romaine étoir aussi chaste,ausfi

sainte , aussi sacrée & aussi incorruptible,

que ce Pape Innocent le die , elle auroit

eu honte il y a lorg temps, de àmttr»
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la jaloujie au Seigneur , en communiquant

íì hardiment le nom àcsonEpoux&A'zu-

tre qu'a luy. Mais chersFreres ; laissons-

là les autres , & fur tout ceux qui se nom-

rnant infailtibles , font par meíme rhoyen

profellìon ouverte d'estre incorrigibles ;

pensons plutost a obeir a l'ordre del'A-

pôtre, gardant-, fidelement & religieuse

ment a ce grand Dieu & Seigneur, qui a

da\gné se faire nóíre Epoux , touti'hon-

neur & touc le service, que nous luy de

vons en cette qualite' Nous ne pouvons

cn faire part a aucun autre, de quelque

qualité qu'il soit, petit ou grand, bon ou

méchant, saint ou profane,/ìrwprovoqruer

le Seigneur a jalousie; c'est a dire lans

attirer fur nous tout ce qu'il a de force,

d'autorité , & de puissance pour vanger

le deshonneur, que nous luy faisons , &í

punir vn si grand crime,comme ij le me

rite. Vn sujet qui donne le nom , l'hom-

mage, & l'honricur de son legitime sou

verain a vn étranger, c'est a dire a vn

autre qu'a luy,,doit s'attendre d'avoir au

premier jour sur les bras les forces d'vn

Seigneur qu'il a si cruellement offensé,

ayant en tant qu'en luy est,.á'minué fa

Majesté. Nôtre grand Dieu & Seigneur

Ieíus
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Iesus Christ étant jaloux de fa gloire , &

le plus saint & le plus juste de tous les

Monarques , nous ne pouvons pas dou

ter, qu'il n'ayt,si nous luy raisons quelque

offense de cette forte toute la volonté

qui fe doit , de nous punir , & de châtier

nôtre infidelité. Le nom mesme de ja

lousie , a laquelle l'Ecriture dit , que ces

fautes-là le provoquent , nous montre

assez (comme nous l'avons desja touchéJ

quel & combien ardent fera le ressenri-

ment , qu'il en aura. Et cela étant ainsi,

quiconque de nous fera fí malavisé , que

de commettre ce peché , sc doit resoudre

a en souffrir le supplice; c'est a direvn

malheur eternel, fi ce n'est qu'il ayt assez

de force pour resistera la justice du Sei

gneur , & pour l'empescher d'executer

ses jugemens. Examinez-le done, Chré

tiens ; Entrez dans cette pensée ; &

voyez , comment vous pourrez soûrenir

ce divin Seigneur , dont la vangeanec

vous menace. C'est-là que vous appelle

l'Apôtrc dans les dernieres paroles de ce

,. texte. Sommes notasitufort que lu)' ? dit-

il , c'est a dire plus forts que le Seigneur.

Mais je ne pense pas , qu'aucun de nouJ

ait fi étrangement perdu la memoire &

le
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le sentiment de ce qu'il est , & de cc

qu'est cc souverain Seigneur, que de pou

voir seulement songera faire vne pareil

le comparaison , Car qui de nous peut

ignorer nôtre foiblesse ? de nous ; qui

bien loin de pouvoir resister au Seigneur,

femmes consumez ( comme lob le dit ad- hh*c*9*

mirablement ) a U rencontre d'vn vermis

seau ? nous, que les plus basses & les plus

méprisées creatures blessent, incoromo-

dent,mettent tous les jours a mort? nous,

qui ne sommes qu'vne pauvre masse de

poudre , detrempée dans vn peu de bile

&: de flegme, animée d'vn souffle , que

cent choses font capables d'arrester,d'in-

terrôpre,d'étoufferfnouSjqui portons en

nous mcsmes les causes de nôtre mort,

que nôtre propre foiblesse fera tombee

au premier jour en terre,si au moins avác

cela queleunc des causes qui font hors de

nous, ne nous ôte pas la vie?Et quant au

Seigneur,qui de nous écore ignore,qu'il

est lc souverain Monarque du monde ?

dont les cieux & leurs étoiles , la terre,

l'air, & la mer avecque toutes les creatu

res , qui les remplissent , font les arraées, '

qu'il gouverne a son plaisir ì qui tient en

(a main toutes les puissances du ciel ôc

de
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de la terre ? les cœurs des Roys & des

peuples, des Anges & des Arcangcs f qui

dispose a son gré de la vie & de la morr,

du temps &c de l'éternité , &c dont vne

feule parole peut faire ou détruire lc

monde Sítous ses habitans ? Reconnois-

sant donc nôtre ncant,gardons nous bien

d'allumer la colere ou de provoquer la

jalousie d'vn si glorieux & fí redoutable

Seigneur. La raison , le droit , la justice

des choses mesmes,nous oblige par toute

forte de íoyx a le reconnoistre, a l'adorer,

& a le servir seul. Car puis qu'il n'y a

point d'autre Dieu que luy ; puis qu'il est

î'vnique source de tout ce que nous a-

vonsd'estre ,de vie &c de mouvement,

puis qu'il,est le seul Redempteur de nos

ames , le seul auteur de notre justice, de

nôtre paix , &C de nôtre consolation ; le

seul fondement de l'esperance de la gloi

re 8c de l'eternité du siecle a venir , seul

capable de nous gouverner par son con

seil , 8c de nous introduire en son royau

me; ne feroit-ilpas juste que nous luy

rendissions le souverain htmneur,amour,

8c service qu'il- nous demande, &c que

nous n'en fissions part a aucun autre qu'a

luy , quand mesme lobeuTancc n'espere--

roic



I. Cor. X. zz. 767

roit aucun loyer, & quand la desobeis

sance ne craindroic aucune punition ?

Mais si nos araes ne sont pas assez hon-

nestes & genereuses pour aimer & faire

le bien a cause de luy mesme , ni pour

fuir le mal par la seule horreur du mal

mesme; aimons au moins l'vn & fuyons

l'autre pour leurs differentes suites ; le

bien , pour le bonheur dont il fera cou

ronné vn jour ; le mal, pour les justes

fuplices , dont il fera puny. Si nous n'a

vons pas le courage de respecter la bnnté

du Seigneur; Craignons au moins sa ja-*

lousie. Voyla Chers Freres, où l'Apôtrè

nous veut conduire, quand il demande

icy aux Corinthiens , s'ils veulent provo

quer le Seigneur a jaloufiz_j , ou s'ils font plus

forts que luy Ml les veut forcer de pren

dre le bon party, leur en montrant la ne

cessité , parce qu'autrement leur perdi

tion est inevitable ; n'étant pas possible

ni de participer a l'idolatrie, fans provo

quer le Seigneur a jalousie, ni de resister

a fa jalousie, fans perir. Si mes raisons

f dit l'Apôtrc /quelque claires & puis

santes qu'elles soyent , ne vous persua

dent pas de rompre tout Commerce a-

vccquc l'idolatrie , que la necessité au

moins,
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moins , qui range les plus brutaux a là

raison, vous ramene a ce devoir. Car il

faut renoncer ou a la vie eternelle , ou a x

l'idolatrie. Si vous voulez avoir part en

celle-cy , vous n'en pouvez avoir en l'au

tre i parce que vous ne pouvez ni idola- •

trer , sans émouvoir la jalousie du Sei

gneur j ni émouvoir fa jalousie , sans pe

rir. Obeissons done Freres bien aimez*

aux ordres del'Apôtre; No soyons pas

si furieux , que de vouloir mesurer nos

armes avec cclícs du Seigneun Gc^

dons & ployons fous cette Majesté

Souveraine s Sa jalousie mesme nous

oblige a laymer & a luy obeïn Car

c'est vn effet de l'amour , qu'il nous

porte. On n'a point de jalousie pour

ce qui nous est indifferent' -, Cette pas

sion ne s'émeut que pour ce qui npus

est cher. Quelle bonté a ce glorieux

Seigneur de vouloir estre aimé par

d'aussi petites creatures , que font les

hommes ? de s'interesser en nous t\Ss

& de s'émouvoir pour nôtre bruta

lité , quand nous sommes si lasche ou

íî aveugles , que de donner a des fu^

jets , qui en font indignes , vn hon

neur qui n'appaitient qu'a luy ? Ado-

,rons
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ítieh fin dans celle-ci , écrite eh la se

conde prison , lors que, selon la suppo

sition de nos adversaires , ces deux

Apôtres devoient estre ensemble dans

les preparatiss de leur commun mar

tyre ? De là vous voyés la foiblesse de

cette Vieille tradition de la residence,

& de la venue de S. Pierre a Rome;qui

a la bien considerer ne semble estre

née , que de l'imagination de ceux;

qui creutent que Rome étoitlá Baby

lone^ où S. Pierre a datè sa premiere

Epître. luges si cette grande masse de

l'autoritè Papale , qui fait auiourd'huì

ombre a tout ce qu'il y a de plus relevé

dans la Chrétienté , n'est pas appuyée

fur vn bon fonderhentjpuis qu'elle n'est

aílìíe toute entiere; que fur cette dou

teuse &c incertaine , & apparemment

fausse opinion de la residence, &: de la

mort de S. Pierre a Rome. Mais c'est

assés parlé des eníèignemens que ce

texte nous fournit pour la doctrine.

Considerons & pratiquons principale

ment ceux qui regardent la consola

tion de nos ames , & la sanctification

de nos mœurs. L'Apôtre établit nôtre

K r consolation

 

i
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consolation par l'experienee qu'U ût

de l'admirable assistance de son Mat-

. ftre dans son exrrcsme necessite. Car

dequoi devons nous avoir peur , quels

dangers,quels tyrans, & quelles morts

devois nous craindre , puis que nous

yivons &c combattons fous la^ondui-

, te,& sousla protection d'vn Seigneur,

fi bon , qu'il n'abandonne iamais íes

siens ? fi sage& fi adroit qu'il lesdc-

meíle des occasions les plus embrouil

lees ? quai leur fait treuvef la gloire

dans l'ignominie , la ioye dans l'ami-

cti©n , & la victoire dans la prison ì fi

puiíïànt , qu'il les delivre de la gueule

des lyons les plus cruels, & fait quand

iî veut rrionfer l'infirmitè d'vn seul

homme , abandonné de tous les fiens,

& menace , &c persecuté par tout ce

qu'il y a de grand & de redoutable en

laterre ? II a encore auiourd'hui cette

mesme amour , & cecte mesme force,

que Paul sentit autresfois a son besoin.

Et si nous ne sommes extrémement

ou ayeugles,ou ingrats,nous ne le pou»

vons ni ignorer , -ni nier. Car , ie vous

prie „ qui aous conserve au malien de
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tant d'ennemis visibles & invisibles*

qui fait subsisternôtre foiblesse denutc

de cous appuis humains, entre tant de

gens passionnés contre nous , a qui nc

manque ni le pouvoir , ni le desir de

nous perdre ?qui nous fait vivre & res

pirer dans cette condition si étrange,

comme vn Daniel dans la fosse de ses

lyonsíqui nous entretient cette admi

rable liberté tEactffmpLir lapredication^

àL de publier les mysteres de l'Evangi-*

le de nôtre salut , au milieu de ses ad

versaires ? Cherchés tant qu'il vous

plaira dans toutes les parties du mon

de- Vous n'y treuverés pointde puis-

íànce aurre que celle du Seigneur;

lesus a qui l'on puisse rapporter la cau»i

íè d'vn si merveilleux eftcu Recon-

noissons donc qu'il cn est l'autheur, áfc

lui en donnant la:gloire,repoíòns nous;

avec asseurance sous l'ombre de se*

ailes salutaires-Si vousme dites que; nii

Baul,ni nous ne laissons pas avec tout

cela de souffrir beaucoup,& d'estre mv

fìnsuiets a la mort ; ie l'avouë , & Paul.

ne nous a point eclè quil avoit aestre-

ifiamolè pour le-nqm de son > ' \istfe;.

Rr % Mais
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Mais cette condition est commune

a tous les hommes du monde ; &l'on

ne vit point autrement en la terre.

C'est le destin vniverfel de tout ce qui

y naist , de perdre en fin de quelque

forte que ce soit la vie que l'on y a

possedée. Mais si le Seigneur ne vous

exente pas de cette loy commune a

tout le genre humain,il vous afranchit

pourtant de ce qu elle a de vraiement

rude;desarmant cette mort, a laquelle

il nous laisse succomber , de son éguil-

lon , & de son' venin ; nous arrachant

en fin de fa gueule, & nous sauvant en

son Royaume celeste. Pour la terre

que nous perdons dans çe combat , il

nous donne le ciel; vn royaume pour

vne prison , vne couronne pour des

liens, vne glorieuse immortalité pour

vne courte & chetive 'vie. Ayant des

esperances si belìcs, & si certaines,que

reste-t-il plus, Freres bien aimés,sinon

que remplis de soye , & d'allegreíse,

notis servions constamment , &c reli

gieusement ce Saint & souverain Sei-

gncur,qui nous les a données , qui les

a fondées par le merite de fa croix , &r

\ < >;. ' établies
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rétablies par les merveilles de fa fefur-

rection ? que nous obeissions fidele

ment a fa discipline, & endurions tout

pour fa gloire I aimant mieux souffrir

mille morts , que de commettre vne

laíchetè contre son service ? Et puis

qu'il est l'vnique auteur de nos com-

bats,aussi bien que de nos couronnes,

implorons nuit& iourfon assistance 8c

fa force,fans laquelle nous ne pouvons

rien , & le prions que , puis que fa vo

lonté n'est pas de nous exenter entie

rement de la souffrance , il luy plaise

nous delivrer de toute mauvaise œu

vre , & accomplir tellement fa vertu

dans nôtre fqiblesse,qu'apres que nous

aurons fidelement porte fa croix fur

la terre, il nous fauve vn iour selon ses

promesses daps son Royaume celeste.

Amen.

FIN.


